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Cela fait plusieurs mois
déjà qu’un comité de
suivi réunissant tous les

acteurs du dossier (services de
l’État, Metz-Métropole, Ville de
Metz, Apsys, Sarem) planche
sur le sujet de l’accessibilité et
du stationnement à Muse. Car
cet énorme centre commercial
et ses quelque 113 enseignes
vont générer d’importants flux
de circulation supplémentaires
à Metz.

1. Combien de visiteurs 
attendus à Muse ?

D’après les prévisions faites
par Apsys, le groupe qui a
investi plus de 320 millions
d’euros dans la réalisation de ce
centre commercial XXL à Metz,
Muse accueil lera près de
7,5 millions de visiteurs par an à
l’horizon 2020. Pour l’ouver-
ture et les premiers mois qui
suivront (qui coïncideront avec
les marchés de Noël puis les
soldes), on devrait logiquement
assister à des pics de fréquenta-
tion comme ce fut le cas lors de
l ’ouver ture  de  Waves,  à
l’automne 2014. « On s’attend
à un afflux record à l’ouver-
ture », confirme Patricia Sal-
lusti, l’adjointe en charge du
commerce à Metz. D’après les
projections, le trafic supplé-
mentaire attendu serait de
12 000 véhicules/ jour en
semaine et de 20 000 le samedi.
Les pouvoirs publics s’atten-
dent donc « à une saturation de
la ville notamment lors des
pointes de fréquentation les
samedis et mercredis après-
midi. »

2. Quelles 
infrastructures 

dans le quartier ?
Côté stationnement, le moins

que l’on puisse dire, c’est que le
quartier de l’Amphithéâtre est
sous équipé. Le parking du cen-
tre commercial (750 places) et
les parkings voisins (703 places
à Pompidou, 1 400 places en
tout à la gare) ne suffiront pas
pour accueillir tous les clients
de Muse. D’autant plus que ces

parkings sont déjà remplis en
semaine (c’est fréquent pour le
parking De Gaulle).

Quand on sait par ailleurs que
les Arènes souffrent, depuis
leur construction, de l’absence
d’un parking dédié, on se dit
que ce sera un bel exploit de
réussir à se garer à proximité de
Muse un samedi de soldes !
Quant aux principaux accès
routiers – rue aux Arènes, ave-
nue de l’Amphithéâtre ou ave-
nue André-Malraux –, ils ne
sont pas dimensionnés pour
accueillir un tel flux de véhicu-
les. Voilà pour les points noirs.

Pour les aspects positifs, c’est
du côté des transports en com-
mun qu’il faut se tourner. Avec

la gare, la gare routière et la
ligne Mettis et plusieurs arrêts à
proximité, Muse est parfaite-
ment desservi.

3. Quelles solutions 
vont être apportées ?
Vu que tout le monde ne

pourra pas venir avec sa voi-
ture, l’idée centrale, comme
l’explique l’adjoint messin à la
mobilité, Guy Cambianica, 
« est de faire évoluer les gens
dans leurs habitudes ». Cela
passe en premier lieu par un
recours plus important aux
transports en commun. On
pense à la gare bien sûr mais
aussi à Mettis. Metz Métropole

et le réseau Le Met’ont ainsi
prévu d’augmenter la fréquence
des bus lors des périodes de
forte affluence. Et d’ouvrir un
nouveau parking relais provi-
soire, de 1 500 places, à Metz-
Expo (les trois parkings actuels
Woippy, Rochambeau et Metz-
Expo ne proposent que 600 pla-
ces actuellement). L’autre gros
effort portera sur la signalisa-
tion et le "guidage" des visi-
teurs. Dès l’A31, ceux-ci seront
orientés vers les parkings dispo-
nibles. Que ce soit les parkings-
relais ou les autres parkings du
centre-ville (Saint-Jacques et 
surtout République et ses 2 100
places) que la Ville de Metz et
Metz-Métropole voient comme

« une réserve importante de
stationnement en sortie d’auto-
route ».

Enfin, en cas de gros blocage,
l’avenue Louis-Le-Débonnaire
et la rue des Messageries pour-
raient être fermées à la circula-
tion et des itinéraires de dévia-
tion mis en place. Bref, tous les
scénarios ont été envisagés.
Même les plus noirs. Reste à
voir si les consommateurs-
automobilistes accepteront les
b o u ch o n s  e t  l e s  t e m p s
d’attente qui vont avec dans
une ville où ils ont toujours eu
l’habitude de circuler très facile-
ment.

Fabien SURMONNE.

CIRCULATION quartier de l’amphithéâtre

Ouverture de Muse : 
la peur du blocage 

À deux mois de l’ouverture du centre commercial Muse, beaucoup s’inquiètent quant à l’accessibilité et au 
stationnement dans le quartier de l’Amphithéâtre. Des réponses vont être apportées mais suffiront-elles ?

En cas de blocages, certaines rues du quartier de l’Amphithéâtre pourraient être provisoirement coupées à la circulation. Photo Olivier TOUSSAINT

La venue du PSG à Metz ce vendredi, dans le
cadre de la conquième journée de Ligue 1, aura
été riche d’enseignements. 

Premier d’entre eux, avec Neymar et MBappé
dans son effectif, le club de la capitale a fait
entrer le football français dans une autre
dimension. Celle du star-
system et de la peopolisa-
tion. Désormais, le foot
n’est plus uniquement le
domaine des initiés. Assis-
ter à un Metz-PSG à Saint-Symphorien, c’est un
peu comme aller à un concert de Shakira au
Galaxie, cela permet d’approcher des stars
mondialement connues tout près de chez soi.  

Deuxième enseignement : les jeunes suppor-
ters sont moins chauvins que leurs aînés. Ils
soutiennent le FC Metz certes, mais ne sont pas
si déçus que ça quand le PSG et ses meilleurs
joueurs  – dont ils réclament maillots et posters

pour leur anniversaire ou à Noël – écrasent le
club de leur ville. 

Enfin, dernier enseignement, si vous souhai-
tez obtenir l’autographe ou faire des selfies
avec les joueurs du PSG l’an prochain (si le FC
Metz se maintient en Ligue1), prenez exemple

sur ces quelques rares sup-
porters qui ont réussi à
a p p r o ch e r  N e y m a r,
Cavani et Alves lors de
leur passage à Metz. Plu-

tôt que d’attendre des heures à Lorraine Airport
ou devant l’hôtel de la Citadelle, sans garantie
de succès, ils ont réservé une table à la
brasserie de l’hôtel ce vendredi midi. Ce qui
leur a permis d’échanger quelques mots et de
faire des photos avec des joueurs parisiens
détendus et disponibles. Malin non ?

F. SUR.

Après-match

LE BILLET

À Blida, 500 à 600 person-
nes vivent toujours dans
des conditions épouvan-

tables », estime Éric Graff,
représentant du Collectif mosel-
lan de lutte contre la misère.
Hier, en début d’après-midi, à
l’initiative de ce collectif et
d’autres associations locales,
quelque 120 personnes se sont
retrouvées près de la colonne
Merten de Metz.

Après le rassemblement, le
groupe a défilé dans les artères
piétonnières du plateau pour
sensibiliser l’opinion publique à
cette cause. « Ces personnes
dorment dans des tentes, sur le
bitume ou dans la gadoue.
Parmi eux, on dénombre une

centaine d’enfants, beaucoup
de femmes enceintes et de gens
très malades. Sans compter que
tous vivent dans une promis-
cuité incroyable. Ces conditions
de vie déplorables sont unani-
mement reconnues. Chaque
nuit, il y a de nombreuses
bagarres. De jeunes enfants
jouent dans la boue avec de
petits morceaux de verre. Cette
horreur dure depuis avril ! C’est
impensable ! »

Et de poursuivre : « Ce n’est
pas une catastrophe naturelle
mais une situation délibéré-
ment créée. Nous sommes réu-
nis aujourd’hui pour protester
et exiger que ces gens reçoivent
un logement digne. À Metz, il y

a de nombreuses possibilités
puisqu’il y a plus de 8 000 loge-
ments vides selon l’Insee.
N’oublions pas qu’il existe une
loi qui permet au préfet de
réquisitionner des logements
sur proposition du maire d’une
commune. »

« Hiver comme été, on ne
peut pas laisser les gens à la rue,
s’indigne ce membre du Collec-
tif mosellan de lutte contre la
misère. Je suis formel : la situa-
tion est actuellement pire que
ce qu’elle était il y a quelques
mois. » À quelques pas de là,
Joanne proteste elle aussi :
« C’est inacceptable de tolérer
des conditions de vie telles que
celles de Blida ! »

SOCIAL hier à metz

Unis pour des conditions 
décentes à Blida
Plus d’une centaine de personnes ont défilé, hier en début d’après-midi, à 
Metz pour protester contre les conditions de vie au sein du camp de Blida.

À l’appel du Collectif mosellan de lutte contre la misère, les manifestants ont défilé, hier, dans le
centre-ville de Metz en soutien aux demandeurs d’asile de Blida. Photo Olivier TOUSSAINT

ASSOCIATIONS les 9 et 16 septembre, à metz

Les samedis 9 et 16 septembre, le
Secours populaire français de la Moselle
initie une nouvelle manifestation intitu-
lée "Je roule pour toi". À travers cette
action, il souhaite communiquer sur
l’ensemble des activités solidaires qu’il
mène tout au long de l’année et récolter
des fonds.

L’Ensam a souhaité s’associer à cette
manifestation. Dans ce cadre, le 9 sep-
tembre, les élèves de 1re année de l’Ensam
construiront des engins à petites roues
sur l’Esplanade de Metz. Les engins cons-
truits tourneront en ville le 16 septembre.
Ce jour-là, à partir de 19 h et jusqu’à 21 h,

des engins à roulettes (hormis vélos,
Solex®…) tourneront sur un circuit déli-
mité par la rue des Clercs, en Bonne-
Ruelle, rue Serpenoise et rue du Petit-Pa-
ris. Chaque participant viendra avec son
"véhicule" et ses protections. Le circuit
sera ouvert à tous (les enfants, pour
lesquels le circuit sera raccourci, doivent
être accompagnés) moyennant une parti-
cipation de 2 € par personne.

Des animations ponctueront le circuit,
une buvette et des stands seront installés
sur le parvis du centre Saint-Jacques, rue
Serpenoise et sur la placette en bas de la
Bonne-Ruelle.

Le Secours pop’ et 
l’Ensam roulent ensemble

Les engins construits le 9 septembre sur l’Esplanade tourneront en ville
 le 16 septembre sur le circuit "Je roule pour toi". Photo DR

Pas besoin d’être expert en déplacements
urbains pour deviner que l’accès à Muse ne sera
pas aisé pour les automobilistes. À Metz,
l’opposition municipale pointe régulièrement le
problème du doigt. « On a construit un quartier
tout neuf. Pourquoi n’a-t-on pas pensé plus tôt
au plan de circulation ? », interroge ainsi la
conseillère Martine Nicolas qui s’inquiète de
voir les "pendulaires", ces habitants de la
périphérie qui travaillent à Metz, être les pre-
mières victimes de cet afflux supplémentaire de
véhicules. « Ils ont déjà subi la suppression
aberrante de 1 800 places gratuites de station-
nement, dénonce-t-elle. Il faut arrêter de les
considérer systématiquement comme la varia-
ble d’ajustement. » En janvier, lors d’un conseil,
c’est l’élue FN Françoise Grolet qui avait inter-
pellé Dominique Gros sur l’absence de réponses
d’ampleur à ce problème d’accessibilité à Muse.
À l’époque, le maire lui avait répondu qu’il y
« aurait des problèmes, forcément » mais que
c’était une chance pour Metz de bénéficier d’un
investissement de 320 millions d’euros et de la
création de quelque 800 emplois.

Huit mois plus tard, le discours n’a pas
changé d’un iota dans la majorité messine. « Il y
aura un moment difficile à passer, c’est une

évidence, avance ainsi Richard Lioger, l’ex-pre-
mier adjoint en charge de l’urbanisme. Mais on
ne doit pas dimensionner les parkings en fonc-
tion de quelques jours de très forte affluence
dans l’année. Il faut réfléchir à plus long terme
et anticiper le fait que les gens se déplaceront de
plus en plus grâce aux transports en commun,
au vélo, et moins avec leur voiture. » « Nous
souhaitons maîtriser la présence de l’automo-
bile en ville, appuie son collègue Guy Cambia-
nica tout en rappelant le nombre de décès liés à
la pollution atmosphérique. L’objectif n’était
donc pas de fabriquer une autoroute urbaine et
de refaire un Waves au centre-ville de Metz. »
Certes. Mais pourquoi avoir choisi de dévelop-
per un nouveau quartier dans une zone aussi
mal desservie sur le plan routier ? « La création
de cette Zac remonte aux années 2000, du
temps de Jean-Marie Rausch, rappelle Richard
Lioger. Mais je ne la renie pas. Pour moi, c’est
une très bonne idée. Et si Apsys a investi autant
dans cette zone, c’est parce qu’ils savent que les
gens s’habituent et s’adaptent en permanence.
Et qu’ils trouveront rapidement la solution qui
leur convient le mieux pour se rendre à Muse. »

F. SUR.

« Pourquoi n’a-t-on pas pensé 
plus tôt au plan de circulation ? »


